DIMANCHE SOIR





Qu’est-ce que tu fais dimanche soir ?


Moi je serais sûrement en retard


Car j’ai pris sur mon chemin


Une belle par la main.


Cette belle de passage


Avait le goût des passions


Comme je ne suis pas très sage,


Je l’ai humé sans façon.


J’ai ouvert ma besace


J’y ai mis tout son Amour


Ses caresses qui ne s’effacent


Qu’au bout de dix mille jours.





Elle avait de quoi partir


Jusqu’au très fort de la nuit


Tout ce que j’ai trouvé à dire


C’est « loin de toi, je m’ennuie.»


Elle m’a trouvé ordinaire


Mais, pour ce que l’on a à faire,


Ca fera très bien l’affaire. 


Alors près d’elle je m’affaire.





Qu’est-ce que tu fais dimanche soir ?


Moi je serais sûrement en retard


Car j’ai pris sur mon chemin


Une belle par la main.


J’ai mis autour de sa taille 


Mes deux mains comme un étau


Je vous passe les détails


Elle a flambé aussitôt.


Je n’avais pourtant pas de quoi


L’emmener au septième ciel


Elle était de celles, je crois,


A qui suffit une étincelle.





La chaleur de ses longs bras


M’a brûlé de haut en bas


De bas en haut et ses bas


Ont réveillé tous mes bas


Instincts qui se sont troublés


Par de chaudes turbulences


Je me suis senti doublé


Par sa grande connaissance.





Comment c’est fini tout ça,


Je ne pense pas que l’on m’approuve


Mais cette histoire me prouve


Que l’on peut écrire de quoi


De quoi écrire une chanson


Fleurissante et printanière


Car de tous ces doux frissons


Ont éclôt dix mille vers.























Qu’est-ce que tu fais dimanche soir ?


Moi je serais sûrement en retard


Car j’ai pris sur mon chemin


Une belle par la main.


Tu l’as croisé toi aussi


Mais alors tout cet Amour


Elle le donne aussi faci-


Lement, à tous sans un détour.


Attends-moi dimanche soir


Je ne serais plus en retard


J’ai laissé sur mon chemin


Cette belle aux yeux câlins.
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